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LE TEMPLE ET LE PRESBYTERE DE RUSSIN. FOUILLE COMPLEMENTAIRE 1996

Par Gerard Deuber

Deux operations distinctes1, ayant pour objet le temple de

Russin et le presbytere qui lui est attenant, ont amene le

Service cantonal d'archeologie a entreprendre sur ce site, au

cours de l'ete et de l'automne 1996, de nouvelles recherches

qui s'ajoutent aux resultats obtenus a l'mterieur du sanc-

tuaire par Ch Bonnet et publies par ses soins en 19712

LES PREMIERS ETABLISSEMENTS

Ces recherches ont occupe sur trois cötes, nord, sud et

ouest, les abords immediats du temple L'espace fouille,

quoique largement perturbe dans ses couches superieures

par le cimetiere qui entourait le monument, a cependant
revele quelques elements dignes d'interet Si la situation
exacte de l'etablissement romam qui participe sans doute a

l'origme du village n'a toujours pas ete reconnue, on peut
attribuer a cette premiere phase d'occupation les deux

canaux de drainage primitivement consideres comme des

murets, qui traversent en diagonale, Tun la nef, l'autre le

choeur de l'eghse (fig 1) Iis sont constitues de deux aligne-

ments de pierres de riviere dressees de chant, couverts de

pierres plus plates et parfois plus larges, au dessus, un
empierrement non magonne, done filtrant, de la largeur
d'un petit mur mais dispose sans ordre apparent, a pu faire

confusion La nature du sous-sol ou se superposent limon
tres dense et couche graveleuse a necessite ces mesures
d'assamissement Les deux canaux dessinent un angle d'en-

viron 15° et devaient se rejoindre a une dizaine de metres
en contrebas du temple, leur pente suivant celle du terrain
D'autres traces de la presence romaine ont ete reperees a

60 metres plus au sud, mais la encore aucune structure
n'etait conservee Trois minuscules fragments de ceramique
romaine ont ete repertories Ii s'agit d'une levre de plat a

rebord en terre sigilee3, d'un mterieur de lampe a huile et

d'un segment de levre de gobelet a engobe metallise, pro
ductions qui s'etendent entre le Ier et le 1VC siecle

Une seconde phase d'occupation s'msere entre ces
premiers vestiges et l'eghse pre-romane II s'agit de trois fosses

circulaires (fig 1) L'une se situe au sud, a l'exterieur du

sanctuaire, a la hauteur de l'articulation entre la nef et le

choeur, eile perturbe le dram le plus occidental C'est une
fosse d'un metre de diametre conservee sur une profon-
deur de 0,45 m, amenagee dans le limon argileux Son con-
tenu comportait pour l'essentiel des ossements de faune

1

Plan schematique des phases d occupation I (Ier IVC siecles) et II
(VIP IXe siecles) (Dessin G Deuber)
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Au nord, les deux autres fosses presenters un diametre plus
petit (0,65 m) et une profondeur d'ä peine 0,20 m Malheu-

reusement, aucune trace de bois ou de pierres de calage ne
nous permet d'attribuer ces fosses ä des trous de poteaux et
de proposer, comme c'est le cas dans plusieurs eglises
rurales, une construction de bois intermediate entre l'eta-
bhssement romam et les constructions du haut Moyen Age
Cette fois encore, le materiel retrouve hors contexte est tres
limite, ll prend place entre le VIIe et le XIe siecle On notera
un epais fragment de recipient de pierre ollaire, un fragment
de cruche ä fond plat, ä päte beige et ä forte proportion de

degraissant, un segment d'anse etroite et rubanee; enfm, un
tres petit fragment de levre « en bandeau », ä päte grise

Le bas des murs du temple et leur fondation ont ete entiere-
ment mis ä nu sur une hauteur d'environ 1,50 m On y lit,
comme a l'mterieur, les trois phases de construction du
monument. Le premier chantier remonte au Xe siecle • 11 est

caracterise par des assises de boulets paralleles qui suivent
la pente du terrain, l'appareil y est regulier, sans exces, avec
des renflements qui se lisent en plan et font saillie a l'exte-

rieur du parement Les mortiers a la chaux sont de granulo-
metne moyenne et contiennent quelques fragments de terre
cuite (fig. 2) L'agrandissement vers l'ouest se distingue par
la mise en oeuvre de materiaux sensiblement plus gros Le

choeur, ajoute plus tard ä Lest, presente les memes compo-
santes de boulets poses un peu plus irregulierement, parfois
en epis et lies par un mortier plus grassier

L'ANNEXE NORD

Un espace dehmite par la fagade nord du temple et par le

mur ouest du presbytere a ete fouille sur une largeur d'environ

5,00 m (fig 3) Au nord, en limite de fouille, un mur
large de 0,70 m a ete mis au jour sur pres de 9,00 m de

longueur, eleve en boulets de riviere lies au mortier, ll n'etait
plus conserve que sur une assise dans sa moitie ouest,
lisible en aval dans une tranchee de fondation oü subsistait

du mortier desagrege et, encore plus ä Test, par quelques

pierres isolees qui nous assurent de son prolongement Un
second mur, perpendiculaire, eleve legerement en retrait de

l'ahgnement de la fagade du temple, subsistait sur un court

segment de pres d'un metre de longueur. Son niveau de

construction, sa largeur, ses materiaux et son appareillage
l'assimilent a la meme campagne de construction que le

mur cite plus haut mais, lä encore, on ne peut que regretter
l'absence de toute liaison archeologique entre ces vestiges

et le bau en place La fermeture de l'espace amsi determine

sur deux cötes devait s'effectuer ä Lest, ä la hauteur de

l'epaulement de l'abside, soit approximativement sur l'em-

placement de l'actuelle fagade ouest du presbytere (fig 4)

Une fosse reconnue partiellement sur deux cötes occupait

2

Plan schematique de l'eglise du Xe siecle (Dessin G Deuber)
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le centre de ce local Un sondage effectue ä l'mteneur a livre
du materiel ceramique typique du debut du XIIIe siecle,
pichets glagures decores de pastilles et de bandes moletees,

production ä laquelle on peut ajouter un pied de marmite
de bronze de section triangulaire

Des decouvertes recentes attestent la presence d'annexes de

ce type dans plusieurs eglises du canton Accolees soit au
choeur, soit ä la nef, elles sont toujours orientees au nord et
se differencient des sacristies par leurs proportions (fig 5)
La plus ancienne d'entre elles parait etre celle adossee au
cours des XI-XIIe siecles au chevet de l'eglise occidentale de

Vuillonnex4; elle mesure 7,00 m par 6,00 m de cöte et
l'mterieur est creuse d'un grand nombre de fosses-silos circu-
laires ou allongees. Au XIIIe-XIVe siecle, ä Celigny5, une
annexe d'une surface presque egale a celle de la nef est edi-
fiee contre le mur nord, ä la meme epoque et dans les

memes proportions, une construction semblable est greffee
ä la nef de l'eglise Orientale de Vuillonnex6 Plus tard

encore, au XVC siecle, au choeur de l'eglise de Memier7 est

adjomte une cave, mseree entre l'epaulement du choeur et

son mur nord

L'exemple le mieux conserve reste le temple de Cartigny
dont revolution du bäti est identique ä celui de Russin et
dans lequel les fonctions sacrees et profanes, lieu de culte

mais aussi cachot et cellier, subsistent cöte a cöte jusqu'ä ce

qu'elles soient reunies sous le meme toit au XVIIP siecle

Cette disposition est frequente, sinon commune ä tous les

chefs-heux de mandement

La mise au jour de cette annexe a permis de confirmer la

Chronologie de la fagade ouest C'est, en effet, dans l'aligne-
ment de cette derniere - resultant de l'agrandissement de la

nef primitive au XP siecle - que l'annexe est edifiee, l'epais-

seur des murs des deux constructions est alors identique et

ce n'est que plus tard, au XIVC ou au XVe siecle, comme c'est

le cas ä Celigny ou a Jussy, qu'est edifie le clocher ä arcade

qui necessite des assises plus epaisses, debordant large-

ment cette fois sur l'ahgnement de l'annexe

4
Plan schematique de l'eglise et de son annexe aux XIe-XllIe siecles

(Dessin G Deuber)

11 est malaise d'attribuer ä cette annexe une datation abso-

lue, aucune liaison avec le bäti actuel n'etant conservee. Elle

est sans aucun doute posterieure a l'agrandissement du

temple au XIe siecle et anterieure ou contemporame ä la

reconstruction du choeur au XIIP siecle Si a Vuillonnex et ä

Memier l'usage de ces annexes a fin d'entrepöt ou comme

cave semble assure, a Russin, la presence d'une seule fosse

hypotheque une semblable attribution qui parait pourtant
la plus plausible En outre, les sepultures qui occupent le

terrain environnant sont sans connexions avec le bäti ou

souvent le perturbent Seules cinq tombes sont creusees

dans le perimetre de l'annexe, sans causer de degäts aux
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5

Plans comparatifs des eglises du territoire genevois comportant des annexes (echelle 1/500) (Dessm G Deuber)
1 Russin, 2 Vuillonnex ouest, 3 Cehgny,4 Vuillonnex est, 5 Meimer 6 Cartigny

maqonneries Une seule d'entre elles est mstallee parallele-
ment aux structures, les quatre autres ont chacune une
orientation differente et ll parait dans ce cas peu vraisem-
blable d'attribuer au local une quelconque fonction fune-

raire Reste la possibilite, peu credible eile aussi, de voir
dans ce vaste volume la chapelle laterale muree en 1445 et

dont l'ouverture a ete reconnue en 19708 Cependant cette

ouverture, du moms son piedroit occidental, appartient a la

premiere phase de construction et fait de cette chapelle un
element unt chronologiquement a l'eglise du Xe siecle

LES VESTIGES DU PREMIER PRESBYTERE

L'abaissement du niveau de la cave occupant Tangle nordest

du presbytere a occasionne une reprise en sous-ceuvre
de la plupart des murs lateraux Elle a permis la mise au

jour d'une maqonnerie anterieure au bätiment actuel Ce

mur epais de 0,70 m est parallele a la faqade regardant le

Rhone II est mterrompu par la faqade nord du presbytere

sans que l'on sache s'tl se poursuit a l'exterieur Au sud, de

l'autre cote du refend, ll apparait encore, traverse par une

porte dont subsistent deux emmarchements pris dans son

epaisseur et suivant la pente du terrain Son retour a Test

etait conserve au dehors de la maison, au pied du contre-
fort qui marque le milieu de la faqade Une niche occupe au

nord le dernier tiers de la parol, eile est etroite, presentant
un vide d'a peine 0,48 m de largeur mais qui s'etend sur
toute la profondeur du mur De ce fait, l'appareillage du

fond, constitue de gros blocs de molasse, deborde large-

ment sur l'exterieur des assises de fondation

Cette construction, peut-etre vestige d'une premiere cure
dont ne sont conserves aujourd'hui qu'un segment de mur
et son angle sud, est sans doute contemporame de la reedi-
fication du choeur de l'eglise dans le courant du XIIIe siecle,

comme le suggere la taille des molasses, le mode de

construction et la quahte des mortiers a grosse granulome-
trie Elle subsistera jusqu'a la fin du XIV" siecle et sera rem-
placee par l'actuel presbytere (fig 6)
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6.

Plan schematique de l'eglise au XIIP siecle

(Dessin G. Deuber)

7.

Plan schematique de l'eglise et du presbytere (XIV'-XVP siecles)
(Dessin G. Deuber)



LE PRESBYTERE

Le bätiment adosse au mur nord du choeur de l'eglise, et

dont tl deborde largement a Test, est implante dans un ter

rain descendant en pente douce vers le Rhone Etabli sur
trots niveaux, tl se compose aujourd'hui d'un rez-de-chaus-

see semi-enterre, d'un etage legerement sureleve et de

combles cotffes d'une totture en bätiere, perpendtculaire a

celle de l'eglise9 Un mur de refend est-ouest coupe le

bätiment en deux parties presque egales de surface (fig 7)

Au sud, la cave qui jouxte le chevet s'ouvre a l'ouest par une

large porte de röche et de molasse, bordee d'un chanfrem et

couverte d'un linteau de chene date par la dendrochronolo-

gie de l'annee 1390 Une ouverture en tout point semblable

est percee dans le mur nord L'espace est couvert d'une

poutraison reposant sur un sommier et deux poteaux de

chene chanfremes dresses sur des des de röche L'ensemble

n'a pas ete date avec precision, mais sa mise en ceuvre
semble remonter au plus tard au XVIe siecle Dans le mur
sud, une mche de molasse a ete amenagee, lui font face au

nord les traces d'une chemmee encore materialisee par un
corbeau de röche de profil triangulaire tronque et chan-

freme, surmonte d'une poutre appartenant au manteau
Ces elements evoquant un certain confort sont mhabituels
dans une cave et tendent a prouver que, dans un premier
temps, ce demi niveau a ete consacre a l'habitat

Au nord du refend, l'autre moitie du rez de-chaussee est

cette fois subdivisee en deux espaces d'megale surface Le

plus important est couvert d'une poutraison hybride les

deux solives les plus a l'est, en epicea, remontent, comme
les hnteaux de chene, aux annees 1389-1390, le reste,

exception faite de doublages modernes, est compose de
solives moulurees datees de 1541 Le mur qui separe les
deux volumes est sans doute ancien, perce d'une porte tres
basse (1,60 m de hauteur) chanfreinee comme les autres,
mais la presence au linteau de trous de barroyage mexis-
tants dans le seuil pourraient mdiquer un remploi expli-
quant cette anomahe Cette porte, aujourd'hui muree,
permettait l'acces a un petit local presque carre entierement
reamenage au XIXe siecle, couvert d'une voüte surbaissee
de briques et ouverte a la meme epoque au sud sur la cave

prmcipale

En raison de l'mstabilite des magonneries, une seule ana
lyse de detail a ete effectuee sur le mur de refend, au dos de
la chemmee evoquee plus haut L'appareil d'origme n'y est
conserve que sur les deux tiers ouest de la paroi, remplace
dans le dernier tiers par la porte a chanfrems II est dresse

en boulets de riviere de moyenne dimension entre lesquels
s'inserent sans ordre de nombreuses briques qui temoi-
gnent des frequentes restaurations occasionnees par la

proximite immediate d'importantes sources de chaleur En

effet, la base du mur a ete perturbee par 1'installation d'un
four circulaire, peut-etre voüte D'un diametre utile de 1,15

m, son ätre est constitue de grandes dalles de molasse

posees legerement en contrebas du sol Le corps de

chauffe, conserve sur quelque 0,20 m de hauteur, etait aussi

appareille de blocs de molasse concaves a l'mterieur, mais
dresses orthogonalement au mur a l'exterieur, occupant un
carre de 1,40 m de cote II est vraisemblable que dans un

premier temps cette structure ait constitue le corps mfe-

rieur d'un poele a catelles, sur lequel etait dresse un second

corps cylindrtque ou polygonal dans lequel venaient s'mse-

rer les carreaux vernisses Tant la mise en oeuvre que la

situation au milieu de la paroi pourraient soutenir cette

interpretation Par ailleurs, en 1970, trois carreaux de

poeles, retrouves dans les remblais du choeur, ont ete
repertories10 Tous trois appartiennent a une production typique
du milieu, voire de la seconde moitie du XVC siecle, et

pourraient provemr du presbytere

Cette disposition a sans doute ete abandonnee lors de la

disparition du corps superieur au profit d'un foyer ou d'un
fourneau a usage culmaire Dans l'angle nord-est, et a peu
de distance du foyer, on a retrouve une pierre carree percee
d'une cavite circulaire C'est la que venait pivoter la

potence, fixee aussi a la poutraison et destmee a soulever

marmites, pots a feu ou chaudrons11 Plus tard encore, sans
doute au XIXe siecle, le poele a ete arase sans que toutefois

l'usage de l'ätre soit abandonne A cet emplacement prit
place une cheminee dont ll subsiste deux poutres aujourd'hui

sciees au nu du mur Inserees dans des empoche-
ments a 1,70 m du sol, elles servaient de support lateral au

manteau A la meme epoque, un reseau de canalisations a

ete creuse dans le sol argileux Ii s'agit de rigoles dont le
fond est fait de planches de bois et les bords de briques
dressees Le dispositif en Y prenait naissance dans les angles
nord-ouest et sud ouest de la piece pour se terminer dans

un derm tonneau enterre dans l'angle du foyer qu'il detrui-
sait en partie (fig 8)

L'etage reprend une partition identique a celle du rez-de-
chaussee Au sud du refend se succedent, depuis l'entree, la

cuisine - plus tard amputee du tiers de sa surface au profit
de sanitaires - et une chambre, auxquelles repondent au
nord deux autres chambres d'egales dimensions C'est dans
la cuisine que sont reunis les elements les plus evocateurs
de 1'ancien dispositif menager Deux portes chanfremees
existent encore, ouvertes, l'une sur l'exterieur, l'autre, a

linteau de chene, sur la chambre nord-ouest Sont encore en
place les fenetres doubles, en partie d'origine, devant les-

quelles s'ahgnent evier et pierre a eau, en calcaire, ainsi
que le cendrier de molasse perce de deux trous Au milieu
du refend s'elevait la chemmee dont ne subsistent plus
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8
Plan du rez-de-chaussee du presbytere et elevation nord du mur de refend (Dessin M Berti, G Deuber, F Plojoux)



aujourd'hui qu'un chevetre, une chaudane au revers du

mur et la petite niche qui lui etait accolee. Le meme disposi-

tif de cheminee ä chaudane, mais cette fois en position inver-

see, est encore conserve entre les chambres nord et sud-est.

L'analyse dendrochronologique qui concorde avec l'analyse

stylistique des details situe l'amenagement de l'etage aux
alentours de 1607; cependant, une solive de la fin du XIVC

siecle temoigne du remploi, ä l'etage, d'elements des precedents

chantiers. La date d'abattage des bois constituant la

charpente des combles remonte aux annees 1779-1781.

Cette charpente en a remplace une plus ancienne, sans

doute ä quatre pans, comme semble l'indiquer l'image sche-

matisee du presbytere, evoquee au cöte du temple dans le

cadastre de 1714 conserve ä la mairie de Russin. Une der-

niere campagne de travaux, assez importante, s'est deroulee

au milieu du XIXe siecle et a dü suivre de peu la restaura-

tion du sanctuaire en 1843, apres qu'il fut rendu au culte

reforme. Elle s'applique principalement aux chainages,
contreforts et encadrements des nouvelles ouvertures et

s'exprime essentiellement dans l'usage de la roche calcaire.

LE CIMETIERE

Aux soixante-trois sepultures concentrees dans le perimetre
du temple et repertories lors des fouilles de 1970, viennent

s'ajouter quatre-vingt-huit sujets degages ä l'exterieur. Avant

l'analyse anthropologique proprement dite12, une premiere
enquete peut dejä etre etablie et quelques resultats proposes.

Elle indique tout d'abord une forte proportion - environ

26 % - de deces chez les enfants en bas äge et chez les

adolescents dont la moitie des tombes est principalement
repartie au sud de l'eglise. La plupart des ensevelissements

sont rituellement Orientes ouest-est, c'est-a-dire avec la tete
ä l'ouest. Dans un seul cas, certainement une tombe d'eccle-

siastique creusee le long du mur sud ä l'extremite ouest du
choeur, la tete est ä Lest. Une douzaine de sepultures font
encore exception, sept d'entre elles qui occupent le parvis
et la moitie ouest de l'annexe sont orientees nord-sud,
parallelement au mur pignon, toutes avec la tete au sud.

Enfin, cinq tombes presentent, par rapport au bau, des axes

legerement, voire radicalement, en diagonale. La mise en
relation des inhumations et des magonneries est peu cou-
rante. A l'ouest, sous la fagade, seule une sepulture (t. 145)

peut etre identifiee avec certitude comme anterieure ä

l'agrandissement de l'eglise au XIe siecle. Les autres se trou-
vant ä proximite (t. 110, 142 et 148) ne sont pas assez enga-

gees sous le mur pour attester une date si ancienne; elles

ont ete creusees entre l'erection de la nouvelle fagade au XL
siecle et son remplacement par le clocher ä arcade au XIIL-
XIVC siecle. Dans quatre sepultures (t. 64, 65, 69 et 74),
toutes situees au sud de la nef, des cercueils sont attestes

9.

Detail de la tombe 146

par la presence de clous de fer; des epingles de linceul ont
ete recueillies dans les tombes 71, 83 et 146. Cette derniere,
au-dessus de laquelle a ete retrouvee une monnaie bernoise
de 1732, etait creusee dans l'axe du porche. Allongee dans

un cercueil, la defunte etait coiffee d'une fine resille de fils
de cuivre torsades, rehaussee de perles de verre (fig. 9);
peut-etre s'agit-il d'une coiffe de mariee. La sepulture com-

portait encore deux ferrets en forme de croix pattee amsi

qu'un chapelet de perles de verre cylindriques alternant les

couleurs vert, blanc et rouge. Dans deux cas (t. 67 et 127),
la tete du defunt reposait sur une pierre; dans un seul (t.
133), quatre pierres servaient de calage ä la calotte crä-

nienne du sujet.

Neuf monnaies ont ete cataloguees lors de ces fouilles com-
plementaires. Outre celle citee plus haut (M 5), toutes sont
d'origine medievale et trois seulement associees ä des

sepultures13.
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La fouille complementaire de 1996, modeste dans ses

dimensions, a toutefois contribue a jeter un eclairage nou-
veau sur un sujet qui avait, en son temps, fait l'objet d'ob-
servations mmutieuses et qui avait fourni les premiers
modeles d'evolution du bau dans le champ encore sous-

exploite de l'archeologie des eglises rurales A cette epoque,
seul le prieure de Samt-Jean, bien eloigne du cadre typolo-
gique evoque ci-dessus, nous offrait l'image d'une organisation

spatiale debordant du monument proprement dit Les

recherches recentes effectuees autour des temples de

Satigny, Vandoeuvres et Celigny ont montre a quel point
l'environnement immediat des edifices consacres au culte

etait souvent, tout autant que l'mterieur, plus nche en ren-

seignements sur la fonction du site que sur sa forme

Notes:

10

11

Le besom urgent, d'une part, d'assamir les fondations du
temple par l'mstallation d'un reseau de drainage sur tout le

pourtour de l'edifice a necessite une fouille methodique de
la surface menacee D'autre part, la restauration du presby-
tere et le renouvellement des canalisations nous ont permis,
a 1'interieur comme a l'exterieur, d'elargir plus confortable-
ment le champ de notre intervention Nous remercions,
pour leur amabilite et pour la patience dont lis ont fait

preuve a l'egard d'une presence toujours longue et souvent
encombrante, M G Monnier, dont la parcelle s'etend au
sud et a l'est du temple, et M B Leyvraz, proprietaire du
presbytere Notre reconnaissance va aussi aux deux archi-
tectes mandates, MM A Berger et C Foehr, a la Fondation

pour la restauration des temples genevois, ainsi qu'a Mmes

M Berti et Fr Plojoux et a M A Peillex qui ont entierement
assume la charge de la fouille et des releves archeologiques
Ch Bonnet, «L'eglise du prieure de Russin», Genava, n s

t XIX, 1971
Dres 22-23, 50-80 apres J -C provenance La Graufesenque
Information aimablement communiquee par M M -A
Haldimann
J Terrier, L'ancienne eglise Saint-Mathieu de Vuillonnex, these
de l'Universite de Geneve, Departement d'anthropologie et

d'ecologie, septembre 1997 (dactyl), pp 132-135
J Bujard, «Les eglises de Celigny», Patnmoine et Architecture,

3, Geneve, 1997, pp 19-19

J Terrier, op cit, pp 150-151

J Terrier, «L'eglise de Meinier», Patnmoine et Architecture,

3, Geneve, 1997, pp 32-33
Ch Bonnet, op cit, p 37
Seule la cave nord-est, evoquee plus haut, a ete etudiee
L'ensemble de la maison n'a fait l'objet que d'observations

ponctuelles au fur et a mesure de l'avancement du chantier

A la demande du Service des monuments et des sites, une

expertise des structures de bois a cependant ete effectuee

par le Laboratoire romand de dendrochronologie
Ch Bonnet, op cit, pp 94-99 Au-dessus du carreau

fragmentaire montrant une tourterelle perchee sur un
rameau fleuri, ll faut lire «die weg » et non pas «die

Virg », cf J -P Minne, La ceramique de poele de PAlsace

medievale, Strasbourg, 1977, pp 186-187

D Glauser, Les maisons rurales du canton de Vaud, t I, Bale,

1989, n° 444

12

13

Le materiel anthropologique a ete depose au Departement
d'anthropologie et ecologie de l'Universite de Geneve et fait
actuellement l'objet d'une etude confiee a la responsabilite
du professeur Ch Simon
Les monnaies deposees au Cabinet de numismatique
du Musee d'art et d'histoire ont ete identifiees par M
M Campagnolo que nous remercions 10

Ml
M2
M3

M4

M5
M6
M7
M8
M9

dans la t 72
dans la t 95
dans la t 95

sur la t 146

Moyen Age
XVC siecle
1275-1350

avant1350

1732
XVe siecle
XVe siecle
1491-1536
1440-1461

Savoie ou Lausanne
Eveche de Lausanne,

anonyme
Eveche de Lausanne,

anonyme
Berne

Eveche de Lausanne
Eveche de Lausanne,
Georges de Saluce

Credit photographique:

Photo M Delley, Geneve fig 3, 9
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